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Quelle grille horaire pour l’enseignement fondamental et secondaire ?

Le 20 janvier, s’est tenue une Journée de consensus au Théâtre National à Bruxelles dans le cadre 

du dialogue participatif impulsé par le Pacte pour un Enseignement d’excellence.

Parents, enseignants de différentes disciplines et différents niveaux ainsi que des citoyens concernés 

par l’avenir de l’école ont pu échanger à propos des différents scénarios proposés par la Ministre de 

l’Education, Marie-Martine SCHYNS. Ces scénarios sont destinés à permettre la mise en œuvre des 

objectifs du Pacte et, plus particulièrement, l’introduction du tronc commun dans l’enseignement 

fondamental et l’enseignement secondaire. 

Pour le fondamental, le principal débat ne porte pas sur l’organisation d’une grille horaire mais sur 

la progressivité des différents apprentissages. Dans le cas de l’enseignement secondaire, la réflexion 

porte sur la façon d’organiser la grille horaire pour rencontrer les exigences du Pacte d’excellence sans 

alourdir la charge des élèves et des enseignants.

Le but principal de la journée n’était pas de susciter une discussion technique entre les participant(e)s 

mais bien de faciliter l’expression des opinions de chacun pour chercher à comprendre les enjeux 

éducatifs et pédagogiques qui devront guider les choix futurs.

Les résultats du travail de réflexion des tables de dialogue, tels que synthétisés dans ce rapport, seront 

transmis au Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles, aux experts chargés de mettre en œuvre 

le Pacte pour un Enseignement d’Excellence et aux représentants des acteurs du monde de l’enseignement 

(parents, enseignants, pouvoirs organisateurs…).

La présente note est basée sur les contributions récoltées par les animateurs au cours des travaux 

menés au sein des 12 tables de dialogue. Les arguments des participant(e)s ont été répertoriés, puis 

classés en plusieurs catégories thématiques. La note reprend les catégories thématiques et les arguments 

qui sont revenus le plus souvent. Les éléments figurent dans le texte en ordre d’importance numérique. 

Les motivations des participant(e)s :

3 grandes catégories de motivation sont présentes parmi les participant(e)s. Plusieurs motivations 

peuvent être évoquées pour chacun d’entre eux.

UNE DÉMARCHE CITOYENNE :

Participer, dialoguer, comprendre, construire, s’informer    >  61

UNE DÉMARCHE CATÉGORIELLE :

Défendre une discipline, une méthode pédagogique, une catégorie d’élèves    >  49

UNE DÉMARCHE REVENDICATIVE :

Exprimer une opposition, défendre des valeurs, relayer une inquiétude    >   64
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GRILLE HORAIRE DE L’ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL

« Quelle progressivité des apprentissages ? »

A partir de leur expérience (de citoyen, de parent, d’enseignant, de directeur d’établissement scolaire), 
les participant(e)s ont été invités à choisir le scénario qui avait leur préférence, en tenant compte de l’intérêt 
de l’élève et du souci de donner à chacun les mêmes chances.

Deux scénarios sont proposés :

SCÉNARIO 1 SCÉNARIO 2

Les périodes consacrées à l’apprentissage du français 

et des mathématiques sont renforcées en première et 

deuxième primaire. Les apprentissages en sciences et 

en sciences humaines, de même que ceux relatifs aux 

compétences manuelles, techniques et technologiques, 

ne commencent qu’en troisième primaire.

Les périodes réservées à chaque domaine sont stables 

durant l’ensemble de la scolarité primaire. L’évolution 

principale est une réduction progressive de la part du 

français lorsque commence le cours de langue moderne 

dès la P3.

(pour plus de détails, voir en annexe)

C’est de loin le scénario 2 qui a emporté l’adhésion des participant(e)s 

à la journée de consensus avec 47 votes pour 20 participant(e)s qui 

ont choisi le premier scénario, soit respectivement 40,5 % pour 

le scénario 2 et 17 % des participant(e)s pour le scénario 1.

Il faut cependant noter que plus de trente personnes ont choisi de ne 

pas se positionner. Une table (10 participant(e)s) a décidé de ne pas 

se positionner, tout en se déclarant plutôt favorable au scénario 2.

Les raisons évoquées pour le non-positionnement :

Celles qui sont liées au rôle de l’école.

Il faudrait d’abord repenser le sens de l’école, qui doit former des citoyens. L’important sera surtout la définition 

des programmes et des contenus des cours. Les scénarios proposés ne limitent pas les inégalités et n’abordent pas 

suffisamment l’objectif de réduire les devoirs à la maison en repensant le travail en classe. 

Celles qui sont liées au fonctionnement de l’enseignement.

La question du nombre d’élèves par classe est fondamentale. Les scénarios continuent à proposer une approche par 

niveau qui est contre-productive et ne proposant pas de pistes d’amélioration dans le domaine de la psychomotricité. 

Enfin, 17 votes (14,6 % des participant(e)s) se sont dirigés vers des scénarios alternatifs à ceux proposés. Les scénarios 

visaient à mixer les approches des scénarios 1 et 2, avec un aspect méthodologique qui primerait pour renforcer 

les apprentissages de base par différentes approches pour s’adapter à l’enfant (recours aux intelligences multiples). 

Le rôle de l’enseignant serait d’apprendre à l’enfant à apprendre et l’école respecterait davantage les biorythmes des 

élèves, en laissant plus de place à l’enseignement informel et à de nouvelles disciplines.

Certain(e)s participant(e)s ont également estimé que les grilles horaires devaient de toute façon être définies après 

la rédaction des référentiels.

Scénario 1 Scénario 2 Scénario alternatif

ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL

20

47

17
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La motivation des choix

Quelles sont les raisons pour lesquelles les participant(e)s ont exprimé une préférence en faveur de l’un ou l’autre 

des scénarios ? 

SCÉNARIO 1

Renforcement des apprentissages

fondamentaux en début de scolarité.

SCÉNARIO 2

Éveil aux sciences et aux sciences humaines

dès le début de la scolarité.

Importance de la connaissance de la langue de 
l’enseignement 

• La connaissance du français est fondamen-

tale car c’est la base des autres apprentis-

sages et de la suite du parcours (capacité à 

lire les consignes, compréhension de manière 

générale). L’apprentissage du français doit 

être renforcé, surtout pour les enfants non 

francophones.

• La lecture est la porte ouverte sur les autres 

savoirs.

• La langue est un outil émancipateur, elle 

permet de réduire les inégalités et peut 

être un outil contre la violence.

Maîtrise des savoirs de base

• La maîtrise du français et des mathéma-

tiques va conditionner le reste du parcours 

scolaire et est essentielle pour éviter 

les lacunes dans les niveaux supérieurs. En 

se recentrant sur les fondamentaux, l’école 

envoie un message clair aux parents sur 

la priorité donnée aux apprentissages de 

base. C’est donc un élément qui peut faciliter 

le dialogue école – familles.

• Il s’agit d’offrir une base forte et solide afin 

d’assurer les activités cognitives de base 

(analyser, synthétiser…) qui permettront 

d’intégrer les autres apprentissages.

• L’école doit faire en sorte d’offrir une base 

commune à tous les élèves. 

La troisième raison évoquée pour le choix 

du scénario 1 – mais nettement derrière 

les deux principales – est liée à l’objectif de 

lutte contre les inégalités sociales qui passe 

par un bon apprentissage des bases scolaires. 

L’école doit tenter de mettre les enfants à égalité 

en compensant les différences de situation qu’ils 

peuvent vivre dans l’environnement familial. 

Transversalité et complémentarité pour donner du sens aux 
apprentissages 

• Les différentes disciplines donnent du sens à l’apprentissage 

du français. Le vocabulaire est alors appris en contexte, grâce 

à la pratique. L’orthographe compte pour tous les cours. 

Les mathématiques peuvent de la même façon être exploi-

tées concrètement dans les autres disciplines.

• La coexistence des différentes matières permet de faire 

le lien entre les apprentissages, de donner du sens au contenu. 

La construction d’un nichoir pourra par exemple être uti-

lisée pour les maths et les sciences. Le décloisonnement 

encourage la pensée systémique, la pensée globale et 

le sens critique.

• La multidisciplinarité correspond mieux au fonctionnement 

de l’enfant qui est naturellement curieux, intéressé par 

le monde et par son contexte de vie. L’école est alors plus 

ancrée dans le réel.

L’ouverture à la diversité soutient la curiosité, la motivation 
des élèves

• Trop de maths (ou de français) tue les maths (ou le français). 

La concentration des apprentissages sur ces deux disciplines 

risque de dégoûter les élèves. Il faut donc les compléter par 

une multiplicité d’autres apprentissages qui vont favoriser 

la réflexion et mobiliser diverses compétences.

• Il faut exploiter la grande curiosité des enfants à cette 

époque de leur vie pour les éveiller à beaucoup de choses. 

L’introduction précoce des langues suscitera l’intérêt et 

l’absorption sera donc facilitée, la dimension polytechnique 

et la démarche scientifique s’implanteront aussi aisément.

• Le travail à partir de la curiosité de l’enfant favorisera 

son ouverture d’esprit.

La multidisciplinarité est bénéfique pour les enfants différents

Le panel de disciplines va permettre aux enfants d’obtenir 

des résultats tout en diversifiant les approches, de mobiliser 

des compétences différentes grâce aux intelligences multiples. 

Cela favorisera donc l’éveil des enfants différents et aidera 

les élèves qui ont des difficultés en mathématiques et en français 

à garder leur motivation.

`
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La Points d’attention concernant les scénarios

Quels sont les éléments auxquels il faudra être attentif dans le choix des différents scénarios proposés ?

SCÉNARIO 1

Renforcement des apprentissages

fondamentaux en début de scolarité.

SCÉNARIO 2

Éveil aux sciences et aux sciences humaines

dès le début de la scolarité.

Si ce choix est adopté, il faudra surtout être 

attentif :

Aux aspects méthodologiques : 

• Ne pas travailler le français ou les maths 

toute la journée avec le risque de créer 

l’ennui.

• Baser la didactique sur l’utilisation, sur 

l’expérience. Il ne s’agira pas de compter 

pour compter.

• Utiliser des approches employées en éveil 

dans les maths et le français. 

• Diversifier les approches, les méthodes, 

faire appel aux intelligences multiples.

Au rôle des enseignants :

• Faire confiance à leur créativité.

• Ne pas figer les horaires mais laisser de 

la souplesse dans l’application.

• Assurer la formation pour donner les outils 

et compétences nécessaires.

Si ce choix est adopté, il faudra surtout être attentif :

Aux aspects méthodologiques : 

• Veiller aux apprentissages des fondamentaux à travers 

les sciences, l’histoire, les maths et mettre l’accent sur les com-

pétences de base.

• Le nombre de périodes en éveil doit être progressif.

À la qualité des apprentissages :

• Être attentif à l’utilisation des technologies et notamment 

du numérique.

• Les méthodes d’apprentissage doivent être en lien avec 

les matières.

• Préciser les référentiels en maternelle.

• Veiller à la qualification des professeurs pour l’éveil, 

le PECA et les langues.

Au rôle des enseignants :

• Éviter de les enfermer dans un système. Il faut leur faire 

confiance et les laisser s’adapter à leur classe.

• Garder de la souplesse dans les horaires.

• Assurer la formation, notamment pour éviter que le français 

et l’éveil soient trop séparés dans les apprentissages.

À l’égalité entre les élèves et les écoles :

• Veiller aux égalités techniques entre les élèves.

• Assurer l’égalité du personnel entre les écoles.

• Diminuer la taille des classes et augmenter les possibilités 

de remédiation.

• Intervenir dans les sorties avec les élèves qui sont impor-

tantes mais ont un coût élevé en termes de transport et de 

charge administrative.

POUR LES DEUX SCÉNARIOS

Le point d’attention qui revient le plus souvent est le désir de laisser aux écoles et aux professeurs la liberté d’adapter 

les horaires et les matières en fonction des spécificités des classes et de l’implantation locale.
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Propositions d’ajustement des balises horaires

Quelles sont les suggestions par rapport aux grilles horaires proposées ?

SCÉNARIO 1

Renforcement des apprentissages

fondamentaux en début de scolarité.

SCÉNARIO 2

Éveil aux sciences et aux sciences humaines

dès le début de la scolarité.

• Faire une place plus importante pour l’éducation 

physique et la psychomotricité.

• Manque de clarté sur l’accompagnement person-

nalisé. Pourra-t-on utiliser les 2 H prévues pour 

d’autres disciplines ?

• Augmenter les heures de sciences et technologies.

• Nécessité d’avoir des blocs de 2 H pour la langue 

moderne.

• Le nombre d’heures d’éveil doit être progressif.

POUR LES DEUX SCÉNARIOS

• A nouveau, il a été demandé d’éviter d’avoir des grilles figées - elles doivent rester à l’appréciation des écoles - et de 

donner la possibilité d’augmenter les heures pour les élèves en fonction des besoins.

• Il faut plus d’heures (3 H ou 4 H) de sport et de motricité par semaine car les enfants doivent bouger.
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GRILLE HORAIRE DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

«Comment organiser la grille horaire dans l’enseignement secondaire
pour rencontrer les exigences du Pacte d’excellence

sans alourdir la charge des élèves et des enseignants ?»

A partir de leur expérience (de citoyen, de parent, d’enseignant, de directeur d’établissement scolaire), les parti-
cipant(e)s ont été invité(e)s à désigner le scénario qu’ils jugeaient le plus favorable et celui qu’ils jugeaient 
le moins favorable, tout en tenant compte de l’intérêt de l’élève et du souci de donner à chacun la même chance.

Trois scénarios sont proposés :

SCÉNARIO 1 SCÉNARIO 2 SCÉNARIO 3

Il s’agit de passer à des périodes 

de cours de 45 minutes (plutôt 

que les 50 minutes actuelles), 

regroupées en «blocs» de 90 mi-

nutes.

On maintient le système de grille heb-

domadaire «classique» composée de 

périodes de 50 minutes mais avec 

les disciplines prévues par le Pacte d’ex-

cellence : Français - Langues anciennes, 

Maths, Langue moderne 1 & 2, Sciences, 

Sciences humaines, Cours philoso-

phiques, Accompagnement person-

nalisé.

L’année serait composée d’une suc-

cession de cinq périodes de sept 

semaines, chacune comprenant six 

semaines avec une grille «classique» 

et une semaine «concentrée». Dans 

cette dernière, la grille serait basée 

sur des demi-journées ou des journées 

entières consacrées à une même dis-

cipline.

 (pour plus de détails, voir en annexe)

Chaque participant(e) pouvait voter pour le scéna-

rio qu’il/elle jugeait le plus favorablement et celui 

qu’il/elle jugeait le moins favorablement. Certain(e)s 

participant(e)s ont toutefois souhaité partager 

leurs votes entre plusieurs scénarios ou ont proposé 

un scénario alternatif. D’autres se sont abstenus.

• Les scénarios 2 et 3 suscitent le plus de réactions : 66,5 votes pour le scénario 2 et 64,5 votes pour le scénario 3 

tandis que le scénario 1 ne capte que 36 votes.

• Le scénario 3 est considéré comme le scénario «le plus favorable» par les participant(e)s mais il faut noter que 

la différence avec le nombre de personnes qui l’ont jugé comme le scénario «le moins favorable» est la plus faible 

des trois scénarios (4,5 votes de différence). C’est donc le scénario le plus clivant.

• Le scénario 2 occupe la deuxième place en tant que scénario «le plus favorable» mais il est en tête en tant que 

scénario «le moins favorable». La différence entre partisans et adversaires de la formule est importante (11,5 

votes de différence). C’est le scénario le moins apprécié. Il est le seul à recueillir davantage de votes défavorables 

que de votes favorables.

• Le scénario 1 se situe en dernière place à la fois en tant que scénario «le plus favorables» et en tant que scénario 

«le moins favorable». C’est le scénario qui suscite le moins de réactions, dans un sens ou l’autre.

• Un scénario alternatif a été avancé par 7 participant(e)s : il s’agirait de fusionner les scénarios 1 et 3 afin de laisser 

un maximum de flexibilité et de liberté aux apprentissages, de différencier les apprentissages et d’ouvrir l’école 

sur l’extérieur pour élaborer une solution innovante.

Scénario 1 Scénario 2 Scénario
alternatif

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

21,5

17

Scénario 3

14,5

27,5

39

34

30,5

7

foncé = plus favorable

clair = moins favorable
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La motivation des choix

Quelles sont les raisons pour lesquelles les participant(e)s estiment qu’un scénario leur apparaît comme «le plus favo-
rable» ou «le moins favorable» ?

SCÉNARIO 1

Une nouvelle organisation

en périodes de 90 minutes.

SCÉNARIO 2

Maintien des périodes

«classiques» de 50 minutes.

SCÉNARIO 3

Alternance de semaines

«classiques» et de semaines 

«concentrées».

Les raisons d’envisager positivement 
ce scénario :

• Le temps gagné sur l’ensemble de 

l’horaire : il permet de dégager du 

temps pour des activités plus diver-

sifiées avec les élèves et pour 

le travail collaboratif entre profes-

seurs, d’offrir la flexibilité néces-

saire pour ajouter de nouvelles 

matières. 

•  L’e s p a c e  d e  t e m p s  c r é é  p a r 

la constitution de blocs : outre 

la réduction de perte de temps 

dans les déplacements d’élèves, 

il offre l’opportunité de mieux

approfondir la matière, de donner 

les cours dans de bonnes condi-

tions, d’utiliser une pédagogie plus 

participative, de varier les méthodes 

sur les deux périodes.

Les raisons d’envisager négativement 
ce scénario :

• Les blocs défavorables à la concen-

tration : la durée de cours serait 

trop longue en cas de fusion de 

deux périodes et préjudiciable à 

la concentration des élèves. Tous 

les cours ne se prêtent pas à une telle 

formule. Il faudrait donc y changer 

nécessairement de méthode péda-

gogique dans un même cours.

• Les difficultés organisationnelles : 

l’organisation va être compliquée 

pour les cours qui ont un nombre 

impair d’heures et ceux qui n’ont 

qu’une seule heure par semaine ainsi 

que pour le cours de sciences hu-

maines qui regrouperait plusieurs 

disciplines et où la tentation sera 

donc forte de repasser à 45 minutes.

Les raisons d’envisager positivement 
ce scénario :

• Période courte favorable à 

la concentration : les périodes 

de 50 minutes sont plus pra-

tiques par rapport aux difficultés 

attentionnelles, elles sont donc 

plus motivantes pour les élèves 

et il est plus facile, pour les en-

seignants, de tenir leur classe. 

Elles correspondent mieux au 

rythme de l’élève et à son bien-

être.

• Meilleure répartition des appren-

tissages : le rythme est plus 

cohérent pour les petits cours, 

offre une plus grande sou-

plesse d’organisation (des blocs 

de 100 minutes peuvent être 

constitués en cas de besoin). 

La formule permet une plus 

grande variation et répétition 

de la matière.

Les raisons d’envisager négativement 
ce scénario :

• Statu quo indéfendable : la for-

mule correspond à peu de choses 

près à la situation actuelle qui a 

prouvé son inefficacité et doit 

donc évoluer. La grille comporte 

trop de changements de cours. 

La période de 50 minutes est 

trop courte pour certaines disci-

plines et trop restreinte pour 

la pédagogie participative.

• Perte d’heures : le nombre 

d’heures de cours généraux est 

réduit et va donc générer des 

pertes d’emplois.

Les raisons d’envisager positivement 
ce scénario :

• La stimulation grâce à la diversité :

la formule a un fort potentiel de 

variation des apprentissages et des 

dispositifs pédagogiques qui pourra 

redynamiser les cours. La diversité 

des semaines pourrait remotiver 

les élèves rebutés par la routine.

• La possibilité de travailler autre-

ment : l’allègement de certaines 

semaines facilitera la concertation 

entre professeurs et l’interdisci-

plinarité, les collaborations avec 

l’extérieur, l’immersion complète 

et l’élaboration de projets qui 

prennent plus de temps.

Les raisons d’envisager négativement ce 
scénario :

• Le casse-tête organisationnel : 

les directions vont avoir du mal à 

organiser les horaires, à articuler 

les cours qui demandent de la ré-

pétition. Les conditions de travail 

des professeurs enseignant dans 

plusieurs établissements vont 

être plus difficiles. Les retards dus 

à l’absence d’un enseignant vont 

être difficiles à rattraper.

• Le risque de dévalorisation de 

certains cours : les élèves risquent 

de fonctionner sur un mode 

«Une semaine, je travaille, une se-

maine, je m’amuse», en considérant 

les cours de la semaine concentrée 

comme étant de moindre impor-

tance. Il y aura alors une hiérarchi-

sation des matières.
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Points d’attention concernant les scénarios

Quels sont les éléments auxquels il faudra être attentif dans le choix des différents scénarios proposés ?

SCÉNARIO 1

Une nouvelle organisation

en périodes de 90 minutes.

SCÉNARIO 2

Maintien des périodes

«classiques» de 50 minutes.

SCÉNARIO 3

Alternance de semaines

«classiques» et de semaines 

«concentrées».

Si ce choix est adopté, il faudra surtout être 

attentif : 

Au mode d’organisation des cours :

• Instaurer des unités de cours proches 

qui se suivent, pour l’interdisciplinarité.

• Ne proposer que des nombres pairs de 

périodes.

• Travailler sur la transition «primaire – 

secondaire» car il va y avoir une diffé-

rence importante d’horaire (de 50 à 90 

minutes) pour habituer progressivement 

les élèves à des périodes plus longues.

• Les cours impairs seront difficiles à 

organiser ou seront donnés de manière 

irrégulière pour les élèves et risquent de 

susciter la confusion.

• Eviter de faire intervenir plusieurs pro-

fesseurs dans une période de 90 minutes 

(en sciences humaines par exemple).

• Comment organiser la  logistique 

d’une école, notamment les sonneries 

de changement de cours, quand il y aura 

des P90 en secondaire inférieur et 

des P 50 dans le secondaire supérieur ?

A l’impact sur la profession d’enseignant :

• Les deux périodes supplémentaires ne 

doivent pas être consacrées à la remédia-

tion auprès des élèves mais à la concer-

tation entre professeurs.

• L’accompagnement pédagogique 

des professeurs doit être adapté au P90.

• Veiller à ce que les enseignants n’aient 

pas plus de travail en passant de 32 à 

35 périodes car qui dit plus de périodes, 

dit plus de classes et plus d’élèves. Il fau-

drait donc compter en périodes et pas 

en minutes, en gardant le même nombre 

de périodes.

Si ce choix est adopté, il faudra 

surtout être attentif :

Au choix entre le P50 et le P100

•  U t i l i s e r  l e  P 1 0 0  p o u r 

les besoins pédagogiques 

mais garder la possibilité 

d’alternance.

• Laisser l’autonomie aux 

écoles pour la gestion des 

grilles horaires en fonction 

des demandes des ensei-

gnants et des besoins.

• La P100 est favorable aux 

cours de sciences pour avoir 

le temps de faire des ex-

périences et aux cours de 

maths pour laisser le temps 

à la manipulation, la décou-

verte, la recherche, la mise 

en commun et la synthèse.

•  É v i t e r  d e  r e g r o u p e r 

les petits cours en P100 sur 

des semaines alternées car, 

en cas d’absence de l’ensei-

gnant, il y aura un retard de 

2 semaines dans le travail. 

Ils pourraient être organi-

sés plutôt sur une demi-

année.

Si ce choix est adopté, il faudra 

surtout être attentif :

Au contenu et à l’organisation de 
la semaine «concentrée» :
• Eviter l’occupationnel et faire en 

sorte que la semaine concentrée 

soit en lien avec les apprentis-

sages.

• Les ateliers doivent concerner 

toutes les disciplines.

• Les écoles doivent avoir la liberté 

d’adapter la semaine d’atelier 

au projet d’établissement pour 

qu’elle corresponde à la réalité du 

terrain.

• Qui va animer les ateliers : 

des enseignants ou des interve-

nants extérieurs ?

• Dispenser une formation initiale 

et continuée adéquate pour 

les enseignants (notamment dans 

les nouveaux domaines).

Aux moyens mis à disposition :
• Comment résoudre les problèmes 

techniques de manque de places, 

de matériel, de classes inadaptées 

au fonctionnement en atelier ?

• Stimuler les interactions entre 

les écoles et avec les partenaires 

extérieurs pour organiser sans 

frais des ateliers et le partage du 

matériel et des outils.

• Prévoir une cellule / un expert 

pour aider les écoles à organiser 

les horaires.

• Garantir les moyens matériels et 

financiers pour les différentes 

activités afin de maintenir la gra-

tuité de l’école.
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POINTS D’ATTENTION POUR LES 3 SCÉNARIOS.

D’une manière générale, il faudra être attentif :

A l’impact sur la profession d’enseignant :

• Repenser la formation initiale pour proposer des formations concrètes et de qualité à des pédagogies actives / 

différentes.

• Prévoir une formation des enseignants en accord avec les nouveaux intitulés.

A l’organisation de l’accompagnement personnalisé

• Informer plus complètement sur l’accompagnement personnalisé qui nécessite une bonne organisation pratique 

(horaire, attribution) et des personnes formées à cet effet (logopède, psy…).

• Nécessité de garanties pour les enfants en difficulté venant de l’enseignement spécialisé, qui seront intégrés avec 

leurs différences.

• Prévoir dès le début une réelle prise en charge continuée et un système d’évaluation certificative avec des balises 

qui permettent de repérer les lacunes chez les élèves.

• Comment organiser les 2 heures de l’accompagnement personnalisé ? Sous quel format et qui va les dispenser ?

A la situation des élèves en difficulté :

• Tenir compte des élèves en difficultés d’apprentissage et / ou qui n’ont pas le CEB.

• Prévoir un nombre suffisant de professeurs pour effectuer les remédiations prévues.

Propositions d’ajustement des balises horaires

Quelles sont les suggestions par rapport aux grilles horaires proposées ?

• Scinder les sciences humaines et les sciences économiques avec 2 H chacune par semaine.

• Maintenir 3 H d’éducation physique pendant les trois premières années du secondaire.

• Supprimer la LM 2 et organiser à la place 2 groupes-classe de LM1 pour éviter le saupoudrage.

• Augmenter le nombre d’heures de technique pour une orientation consciente.

• Passer de 32 à 35 H pour ne pas sacrifier les sciences humaines ou supprimer les cours de philo, religion, morale 

ou la LM2 pour laisser plus de place aux sciences humaines.

• Ne pas instaurer de tronc commun indifférencié.

• Garder une cohérence dans la répartition des différentes disciplines selon les années.

• Annualiser les périodes pour mieux les répartir.

• Séparer les sciences humaines / histoire / géo et passer à 2 H par discipline, 1 H de cours par discipline ne permet 

qu’un survol superficiel pour la maîtrise de matières qui doivent mener à une citoyenneté responsable.

• Augmenter le nombre d’heures d’éducation physique et d’éducation à la santé, certains élèves ne pratiquant 

le sport qu’à l’école. L’éducation à la santé doit être transversale.

• Placer du latin (minimum 2 H) dès la première année car la discipline aide à structurer la pensée et la langue. 

Le latin doit par ailleurs être séparé du français mais les enseignants des deux disciplines doivent collaborer pour 

utiliser une terminologie commune.

• Varier les dispositifs pour garder l’élan des élèves.

• Tous les domaines doivent être présents dans les semaines concentrées.
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`
LES MESSAGES ADRESSÉS PAR LES DIFFÉRENTES TABLES

À LA MINISTRE DE L’ÉDUCATION

Il faut laisser une grande marge de manœuvre aux établissements quant au choix du type de scénario et à 

l’organisation des grilles horaires. Tout en garantissant une cohérence du tronc commun, il faut leur laisser 

une autonomie maximale sur le plan pédagogique et organisationnel pour adapter les mesures à la diversité 

des situations locales. Les équipes pédagogiques peuvent assumer la responsabilité du choix des plannings et 

la gestion des budgets.

Le système de l’enseignement doit être adapté car il n’est pas efficace actuellement, mais cela doit se faire 

dans le respect des acteurs (du point de vue de l’organisation des cours, des barèmes). Il faut un travail concerté 

avec les acteurs de terrain et non des consultations publiques. Les enseignants doivent être écoutés 

car ils ont des solutions à proposer. 

Il faut oser le changement pour rompre avec le système actuel. Il est demandé à la Ministre et aux respon-

sables politiques d’oser trancher et de ne pas s’enfermer dans un consensus mou. Le Pacte ne doit pas rester 

une utopie, des idées qui ne se concrétisent pas. Il faudra en assurer la pérennité. Comme il s’agit d’un projet 

ambitieux, il faudra également faire en sorte d’octroyer les moyens nécessaires à sa mise en œuvre.

L’enjeu des grilles horaires ne doit pas occulter le débat sur la finalité de l’école. Il faut absolument remettre 

l’élève au centre du processus de réflexion. L’école doit être un lieu de vie où les élèves grandissent, dans 

la confiance et le respect, en eux-mêmes et dans les autres. Elle doit être accessible aux élèves différents qui 

doivent pouvoir y trouver une vraie place. De même, la posture de l’enseignant, dont le rôle est d’apprendre à 

apprendre, doit être au centre du travail. La Ministre doit donc développer une vision globale de la réforme et 

non une vision trop «disciplinaire».

Une partie des participant(e)s a également tenu à faire part de sa frustration à l’issue des travaux de la Jour-

née de consensus, estimant avoir dû travailler sur des choix fermés sans pouvoir débattre sur le fond, c’est-à-

dire de l’utilité d’instaurer ou non le tronc commun. Ils ont eu l’impression que la consultation avait lieu alors 

que des décisions avaient déjà été prises et auxquelles il était impossible d’apporter encore des changements, 

mais plutôt d’entériner ce qui avait été décidé par ailleurs.

Les enseignants tiennent à être rassurés quant à leur avenir. A l’heure actuelle, il n’y a pas encore suffisam-

ment d’information et d’explications sur les retombées concrètes du Pacte pour la profession, notamment 

sur les titres qui seront requis pour donner les différents cours. Il faudra également faire de gros efforts en 

termes de formation pour leur permettre d’acquérir les outils et les méthodes pédagogiques nécessaires 

à la mise en œuvre des réformes.

Les participant(e)s ont également tenu à faire part de leur inquiétude quant à la suite qui sera donnée 

à la Journée de consensus et demandent que l’on tienne vraiment compte des avis qui ont été exprimés.

1
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Lancé par le Gouvernement de la Fédération Wallonie-

Bruxelles en 2015, le Pacte pour un enseignement d’excel-

lence (voir p. 2 et 3) va connaître une avancée décisive dans 

les premiers mois de 2018. La Ministre de l’Education Marie-

Martine Schyns va en effet soumettre au Gouvernement de 

la Fédération Wallonie-Bruxelles une proposition de grille 

horaire qui constituera une des premières mises en œuvre 

concrètes du tronc commun (voir p. 4). 

La grille horaire doit rencontrer les nombreux défis du 

tronc commun : renforcer la maîtrise des savoirs fonda-

mentaux tout en ajoutant des apprentissages artistiques 

et technologiques (dont le numérique), établir un équilibre 

entre les disciplines «classiques» et d’autres dimensions 

innovantes (créativité, esprit d’entreprendre...), assurer 

à tous les élèves un bagage commun en aidant chacun à aller au maximum de ses possibilités grâce à 

des moments d’accompagnement personnalisé en classe.

La conception de cette grille horaire suscite des questions qui n’ont pas encore toutes trouvé de réponses 

définitives. Comment faire «entrer» les différents apprentissages prévus pour arriver à un véritable tronc 

commun polytechnique sans alourdir les semaines de cours des élèves et des enseignants ? Comment 

organiser les classes pour permettre la remédiation et l’accompagnement personnalisé de chaque élève ? 

Comment organiser un tronc commun réellement polytechnique qui mêle des disciplines «traditionnelles» 

(langues, mathématiques, sciences, sciences humaines...) avec des compétences manuelles et techniques ? 

Comment construire un parcours d’apprentissage qui aide les élèves à mieux se connaître et à effectuer 

progressivement les choix pour leur avenir professionnel ? Autant de questions fondamentales qui seront 

l’arrière-fond des débats du jour.

Journée de consensus  I  20 janvier 2018

Quelle grille horaire pour le tronc commun ?

Sommaire

Introduction  p 1

Le Pacte pour un Enseignement
d’excellence en bref  p 3

Le «tronc commun» en pratique          p 5
 

La Grille horaire de l’enseignement
fondamental  p 8

La Grille horaire de l’enseignement
secondaire    p 11

ANNEXE 1 : Document de base
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Une dynamique participative

Le Pacte s’élabore depuis le début en collaboration avec toutes les parties impliquées dans le monde de 

l’enseignement. Enseignants, directeurs d’établissement, parents et élèves sont ainsi intervenus dans son 

élaboration à travers des groupes de travail, des groupes de discussion, un comité de concertation 

(qui réunit les fédérations de pouvoirs organisateurs, les organisations syndicales et les associations de 

parents), des ateliers pédagogiques, une Conférence citoyenne, des consultations itinérantes. 

Le résultat de tous ces débats ainsi que les rapports des experts sur les domaines où il faut intervenir en priorité 

peuvent être consultés sur le site du Pacte pour un enseignement d’excellence : www.pactedexcellence.be.

C’est dans le cadre de ce dispositif que s’inscrit la journée de consensus qui rassemble 150 personnes 

(enseignants et citoyens), représentant au mieux la diversité des angles de vue sur le sujet : enseignants du 

fondamental, du secondaire, directeurs, parents… Celles-ci seront invitées à exprimer leur avis concernant 

les enjeux liés à la mise en place concrète du tronc commun polytechnique. 

Sur ce sujet, la Ministre a en effet souhaité consulter des enseignants et des citoyens (journée de consensus) 

et aussi le Parlement et le Comité de concertation avant de finaliser sa proposition de grille horaire qui 

établira la répartition des apprentissages de la maternelle à la 3ème secondaire. 

Que fera-t-on de notre avis ?

Au terme de la journée de consensus, l’équipe de facilitation  établira une synthèse des échanges. Cette note  

vous sera envoyée et sera remise à la Ministre.  La Ministre s’en saisira et la transmettra, avec ses propositions 

d’action, au Comité de concertation ainsi qu’au Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles, instances qui  

formuleront également leurs recommandations. 

Sur la base de ces différents avis et recommandations, la Ministre formulera une proposition de grille horaire 

au Gouvernement. 
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Le Pacte, c’est quoi ?
Le Pacte est organisé autour de cinq objectifs principaux :

Adapter l’enseignement aux connaissances et aux compétences nécessaires à la société du 21ème siècle.

Renforcer l’autonomie et la responsabilisation des acteurs de l’enseignement afin de leur permettre de travailler 

en fonction des réalités spécifiques de leur école et de leurs élèves.

Redessiner la filière qualifiante pour la rendre plus proche du monde du travail et plus motivante pour 

les élèves.

Arriver à une école «inclusive» où tous les élèves, quelle que soit leur difficulté, puissent aller au maximum de 

leurs capacités.

Lutter contre les inégalités scolaires et restaurer une relation plus confiante et positive entre l’école et 

les élèves. 

Pour arriver à ce résultat, le Pacte prévoit de nouveaux investissements. Ceux-ci vont augmenter progressive-

ment jusqu’à atteindre un total annuel de 300 millions d’euros, avant que les effets retours attendus viennent 

assurer l’équilibre budgétaire à l’horizon 2030.

Où en est-on aujourd’hui ?

Au mois de mars 2017, les principaux acteurs de l’enseignement ont remis au Gouvernement de la Fédération 

Wallonie-Bruxelles un document qui concrétise l’accord trouvé entre tous les acteurs du monde de l’enseigne-

ment sur les grandes orientations pour l’école de demain.

Le Gouvernement a ensuite mis en débat entre mars et juin 2017 les actions prioritaires de cet accord à travers 

des sessions de discussions, des groupes de travail et des consultations citoyennes pour permettre aux parents 

et enseignants de donner leur opinion.

Certaines mesures sont déjà d’application depuis septembre 2017. D’ici 2019, 1.100 enseignants, puéricul-

teur(rice)s ou psychomotricien(ne)s seront engagés à l’école maternelle et tous les directeurs des écoles 

fondamentales bénéficieront d’un soutien administratif.

Les priorités du Pacte pour l’école

Donner toute son importance à l’école maternelle
C’est avant six ans que les investissements dans l’éducation ont le plus d’impact.

Les équipes des écoles maternelles ont déjà commencé à être renforcées et les objectifs d’apprentissage seront 

adaptés aux plus jeunes.

La fréquentation de l’école pourrait être rendue obligatoire à 5 ans pour que tous les enfants, notamment ceux 

dont le français n’est pas la langue maternelle, soient plus à l’aise avec l’école lorsqu’ils entrent dans l’enseignement 

primaire.

En 2015, le Gouvernement de la Fédération Wallonie-Bruxelles a proposé le lancement d’un «Pacte pour 

un Enseignement d’excellence» qui portera sur les choix à faire pour renouveler, améliorer, développer 

la qualité de l’enseignement dans les 10 prochaines années. Il concerne les élèves entre 3 et 18 ans.
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Le Pacte pour un Enseignement d’excellence en bref
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Un enseignement commun à tous les élèves de 3 à 15 ans
Le tronc commun concerne les élèves de 3 à 15 ans et doit leur permettre de maîtriser les savoirs et compétences 

de base. Les technologies y auront une plus grande place afin d’aider les élèves à mieux choisir la voie qui leur 

convient.

A côté des disciplines de base (langues, sciences, maths, histoire, géographie…), on veillera à stimuler le dévelop-

pement de la créativité et de l’esprit d’entreprendre. Les élèves seront également soutenus pour apprendre à 

apprendre.

Un choix entre deux filières seulement, entre 15 et 18 ans
Le parcours de l’élève est simplifié pour que les élèves et les parents le comprennent mieux.

A la sortie du tronc commun, l’élève choisira entre une filière de transition qui le mènera à l’enseignement 

supérieur et une filière de qualification qui le mènera à un métier.

Des initiatives pour favoriser la réussite et élever le niveau des élèves
Le redoublement en Fédération Wallonie-Bruxelles est le plus élevé de tous les pays développés et près de 

deux fois plus élevé qu’en Flandre. 

Le Pacte ne veut pas interdire le redoublement mais va mettre en place des initiatives qui permettront 

de le réduire. Par exemple : une détection plus précoce des difficultés des élèves, un accompagnement plus 

personnalisé de chacun par les enseignants et des opportunités de remédiation immédiate…

Des rythmes scolaires plus adaptés aux besoins des élèves
Les élèves apprennent beaucoup plus aisément si l’on tient compte de leurs besoins physiologiques. 

A l’heure actuelle, le rythme scolaire n’est pas toujours en adéquation avec l’évolution de ces besoins. Une étude 

approfondie va donc être menée pour analyser la faisabilité de modifications des rythmes scolaires. 

Les écoles pourraient avoir l’opportunité de modifier le déroulement de la journée afin de mieux s’adapter aux 

moments où la concentration de l’enfant est la meilleure. L’année scolaire pourrait aussi avoir un rythme plus 

régulier, comme des cycles de 7 semaines de cours suivies de 2 semaines de congé. Les vacances d’été seraient 

réduites pour éviter les pertes d’apprentissage.

Des enseignants mieux formés et travaillant en équipe
La formation des enseignants sera renforcée car leur métier va intégrer de nouvelles manières d’enseigner et 

impliquera des collaborations plus fréquentes entre collègues.

Les professeurs les plus expérimentés pourront réduire leurs prestations face aux classes mais auront un rôle 

plus important dans l’organisation de l’école ou le soutien de leurs collègues et des professeurs débutants.

Des directions d’école dotées de moyens pour agir
Le leadership des directeurs et directrices sera renforcé. Les directions disposeront d’une plus grande 

autonomie pour organiser leur école et mener à bien la mission scolaire de l’école : aide administrative et

équipement informatique, possibilité de composer le personnel en fonction des besoins

de l’école, recrutement et suivi des professeurs, temps supplémentaire pour

coordonner le travail pédagogique. Les directeurs bénéficieront

également de formations supplémentaires et pourront demander

à bénéficier d’un coaching, tandis que les équipes pédagogiques

pourront aussi décider plus de choses en fonction des besoins

spécifiques de leur école à travers un «plan de pilotage»

où elles définiront ce qu’elles veulent faire et comment.
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Le tronc commun

LE TRONC COMMUN EN PRATIQUE

Les sept domaines d’apprentissage

De 3 à 15 ans, tous les élèves s’ouvriront à une même variété de connaissances et de compétences qui ont été regroupées 

en sept domaines d’apprentissage (voir le tableau ci-dessous). Ces sept domaines d’apprentissage vont se déployer tout 

au long du tronc commun, selon une intensité progressive et variable selon les années. Cinq domaines feront l’objet 

de cours spécifiques : langues, expression artistique, mathématiques, sciences et techniques, sciences humaines 

et sociales, activités physiques. Les deux autres domaines feront l’objet d’apprentissages qui seront donnés de manière 

transversale à travers les autres domaines.

5  domaines spécifiques

LANGUES

Français   I   Langues modernes   I   Langues anciennes  

EXPRESSION ARTISTIQUE

Pratiques artistiques   I   Rencontres avec les œuvres et les artistes

MATHÉMATIQUES, SCIENCES ET TECHNIQUES

Mathématiques   I   Sciences   I   Géographie physique   I   Formation manuelle, technique, technologique

et numérique

SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES

Histoire   I   Géographie   I   Sciences économiques et sociales   I   Philosophie et citoyenneté

ACTIVITÉS PHYSIQUES

Aptitudes physiques   I   Bien-être corporel et émotionnel

2  domaines transversaux

CRÉATIVITÉ, ENGAGEMENT ET ESPRIT D’ENTREPRENDRE

Organisation et gestion de projets   I   Insertion dans une dynamique de création collective

Capacité à développer ses propres solutions

APPRENDRE À APPRENDRE ET À POSER DES CHOIX

Tirer des enseignements de ses expériences   I   Analyser ses démarches et procédures d’apprentissage 

Identifier ses affinités et ses projets de vie
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Le français et les langues anciennes

La maîtrise du français est l’un des enjeux prioritaires du nouveau tronc commun. De trop nombreux échecs 

s’expliquent par une connaissance insuffisante du français. Les difficultés linguistiques devront être repérées dès l’école 

maternelle. Une attention particulière sera accordée aux enfants dont le français n’est pas la langue maternelle. 

A l’école secondaire, la maîtrise du français et l’apprentissage de la rigueur logique de la langue seront renforcés par 

une initiation aux langues anciennes, le latin en particulier. Cette initiation pourra être assurée par l’enseignant de 

français s’il dispose des compétences requises ou par un autre enseignant. Dans ce dernier cas, les deux enseignants 

seront amenés à collaborer afin d’assurer la cohérence entre les deux apprentissages.

Le renforcement de l’apprentissage des langues modernes

Le nouveau tronc commun prévoit un apprentissage plus précoce des langues modernes. L’apprentissage de la LM1 

commencera en troisième primaire en Wallonie, comme c’est déjà le cas aujourd’hui à Bruxelles, tandis qu’il est 

proposé de commencer la LM2 dès la première secondaire.

Le parcours d’éducation culturelle et artistique

Le tronc commun comprendra un « Parcours d’éducation culturelle et artistique » (PECA). Ce parcours est un ensemble à 

trois composantes : des connaissances, des pratiques artistiques et des rencontres avec les œuvres et les artistes. 

Au-delà des périodes spécifiquement dédiées aux arts et à la culture, le parcours d’éducation culturelle et artistique a 

une dimension transversale. Il suppose de mettre au jour et en œuvre, dans toutes les disciplines, la dimension culturelle 

des savoirs.

Les compétences manuelles, techniques et technologiques

Le tronc commun se veut polytechnique afin de donner sens aux apprentissages et de valoriser la multiplicité des 

intelligences. Des périodes seront ainsi consacrées au développement des compétences manuelles, techniques et techno-

logiques. A travers celles-ci, l’élève sera amené à mobiliser les savoirs et compétences d’autres disciplines, notamment 

les sciences et les mathématiques, dans la réalisation d’activités concrètes et manuelles. Il développera également 

des habiletés à manipuler, utiliser, fabriquer et créer divers objets techniques et technologiques, dont des objets 

numériques. Il sera ainsi amené à comprendre l’importance dans la société des technologies et les changements qu’elles 

induisent.

Le développement des compétences manuelles, techniques et technologiques au sein du tronc commun participe 

également à une revalorisation de la filière qualifiante. L’objectif est aussi de permettre une orientation positive vers 

cette filière au terme du tronc commun, le cas échéant. 

Les sciences humaines

Le nouveau tronc commun proposera un apprentissage des sciences humaines qui fera droit à la spécificité de chacune 

des disciplines, tout en assurant la cohérence entre celles-ci. Les élèves seront amenés à acquérir des savoirs et 

compétences disciplinaires tout en étant en mesure, au terme du tronc commun, de croiser les différentes 

approches afin d’enrichir sa compréhension d’un même objet. A cette fin, le cours intégrera, aux côtés de la géographie 

et de l’histoire, les sciences économiques et sociales.

En secondaire, la formation en sciences humaines pourra être assurée par un même enseignant s’il dispose de l’ensemble 

des compétences requises ou par des enseignants différents. Comme pour le français et les langues anciennes, 

une concertation sera alors nécessaire entre les enseignants afin d’assurer l’articulation et la cohérence des apprentissages.  
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L’accompagnement personnalisé

Le nouveau tronc commun favorisera la différenciation des rythmes d’apprentissage grâce à des dispositifs dits de 

« RCD » (pour remédiation-consolidation-dépassement) développés à trois niveaux :  

• Une différenciation au sein de la classe, notamment via le recours à des outils numériques ;

• Lors de périodes spécifiques au sein de la grille horaire durant lesquelles les élèves travailleront les disciplines  dans 

lesquelles ils sont le moins à l’aise et pourront bénéficier d’un encadrement renforcé s’ils en ont besoin. Ces périodes 

d’apprentissages personnalisées doivent donc apparaître explicitement dans la grille horaire ;

• Lors d’éventuelles périodes complémentaires, hors de la grille horaire, destinées aux élèves qui ont le plus de 

difficultés ;

• Des moyens complémentaires sont prévus dans le cadre du Pacte pour un enseignement d’excellence afin de 

mettre en œuvre ces dispositifs. Des expériences-pilotes seront réalisées à partir de la prochaine année scolaire.

UNE MISE EN OEUVRE PROGRESSIVE

La nouvelle configuration du tronc commun sera d’abord mise en œuvre dans le maternel et durant les deux premières 

années du primaire, à partir de 2020. Il s’étendra ensuite année par année à l’ensemble du primaire et aux trois 

premières années du secondaire.

A la fin du tronc commun, une épreuve organisée pour tous les élèves les aidera à se situer et à choisir entre la filière 

qualifiante, menant à un métier, ou la filière de transition, menant à l’enseignement supérieur. En cas d’échec, l’élève 

devra recommencer une année.
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1

« QUELLE PROGRESSIVITÉ DES APPRENTISSAGES ? »

Pour le fondamental, le principal débat porte sur la progressivité des différents apprentissages. Le Pacte pour 

un Enseignement d’excellence prévoit que les sept domaines d’apprentissage se déploient tout au long du tronc 

commun, mais « selon une intensité progressive et variable selon les années, en assurant la maitrise des savoirs 

et des compétences de base et le développement progressif d’un ensemble de savoirs et compétences plus larges. »1  

Cela peut conduire au niveau de l’enseignement maternel et primaire à deux scénarios différents.

SCÉNARIO 1 :
Un renforcement des apprentissages fondamentaux en début de scolarité

De quoi s’agit-il ?
Les périodes consacrées à l’apprentissage du français et des mathématiques sont renforcées en première 

et deuxième primaire. Les apprentissages en sciences et en sciences humaines, de même que ceux relatifs aux 

compétences manuelles, techniques et technologiques, ne commencent qu’en troisième primaire.

Les principaux avantages du scénario :
• Le côté prioritaire de certains apprentissages fondamentaux (lire, écrire, compter et calculer) est 

clairement affirmé ;

• Une base solide et commune est assurée chez tous les élèves, indépendamment de leur bagage d’origine ;

• La plupart des apprentissages ultérieurs requièrent une bonne maitrise de ces fondamentaux ;

• Les enseignants peuvent se focaliser sur un champ restreint d’apprentissages et accroitre leur expertise 

en la matière.

Les principaux inconvénients du scénario :
• Le tronc commun n’est plus réellement polytechnique au début de la scolarité ;

• Le fait de postposer certains apprentissages en P3 réduit la diversité de champs d’apprentissages et donc 

potentiellement  le plaisir d’apprendre, surtout pour certains profils d’enfants ;

• L’éveil aux sciences et aux sciences humaines peut constituer un terrain adéquat pour s’exercer 

aux fondamentaux de la lecture / de l’écriture et des premières aptitudes mathématiques.

1 Avis n°3 du Groupe central, 7 mars 2017, p. 12.

La Grille horaire de l’enseignement fondamental
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SCÉNARIO 2 :
Un éveil aux sciences et aux sciences humaines dès le début de la scolarité

De quoi s’agit-il ?
Les périodes réservées à chaque domaine sont stables durant l’ensemble de la scolarité primaire. L’évolution 

principale est une réduction progressive de la part du français lorsque commence le cours de langue 

moderne dès la P3. 

Les principaux avantages du scénario :
• Toute la richesse du tronc commun en termes de diversité des domaines d’apprentissage est assurée dès 

le début des primaires ;

• Diversifier les apprentissages permet d’offrir un champ de stimulation et de motivation où l’ensemble des 

enfants peut se retrouver.

Les principaux inconvénients du scénario :
• Une maîtrise insuffisante des apprentissages de base peut pénaliser les autres apprentissages et renforcer 

les inégalités entre les enfants ;

• Une diversification précoce des apprentissages peut constituer un saupoudrage potentiellement néfaste 

à l’acquisition des apprentissages fondamentaux (lire, écrire, compter et calculer).

DES BALISES HORAIRES

Afin de permettre l’élaboration des référentiels définissant les savoirs et compétences à acquérir dans chacune 

des disciplines mais aussi aux instituteurs de vérifier si, à l’échelle d’une semaine ou d’un mois, par exemple, la répartition 

des temps accordés aux différents domaines rencontre les objectifs d’apprentissage généraux, il est nécessaire d’établir 

des balises horaires.

Vous trouverez ci-dessous deux formulations possibles de grille horaire en fonction des scénarios précités.

Exemple de grille selon le scénario 1 :

MATERNELLES 1ère P. 2ème P. 3ème P. 4ème P. 5ème P. 6ème P.

DOMAINE 1
Langue française 10 p 10 p 10 p 7 p / 6 p 7 p / 6 p 6 p / 5 p 6 p / 5 p

LM12 1 p 1 p 1 p 2 p / 3 p 2 p / 3 p 2 p / 5 p 2 p / 5 p
DOMAINE 2 PECA 3 p 3 p 3 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 3

Maths
Premiers outils 

d’expérimentation,
de structuration et
de catégorisation &

Exploration du monde 
10 p

7 p 7 p 6 p 6 p 6 p / 5 p 6 p / 5 p
Sciences

0 p 0 p 3 p 3 p 3 p 3 pManuel, techniques
et technologies

DOMAINE 4
Sciences humaines
(hist-géo-éco-soc) 0 p 0 p 2 p 2 p 3 p 3 p

EPC et cours philo 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 5
Psychomotricité 2 p

Educ. physique et à la santé 3 p 3 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINES 6 & 7 Transversal
«Acompagnement

personnalisé» 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p / 1 p 2 p / 1 p

TOTAL 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p
  

2

2 Concernant les langues modernes, il s’agirait en maternelles et en P1-P2 d’un « bain acoustique ». Il pourrait être réalisé par l’enseignant titulaire à l’aide d’outils adéquats.
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Exemple de grille horaire selon le scénario 2 :

MATERNELLES 1ère P. 2ème P. 3ème P. 4ème P. 5ème P. 6ème P.

DOMAINE 1
Langue française 8 p 8 p 8 p 7 p / 6 p 7 p / 6 p 6 p / 5 p 6 p / 5 p

LM1 1 p 1 p 1 p 2 p / 3 p 2 p / 3 p 2 p / 5 p 2 p / 5 p
DOMAINE 2 PECA 4 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 3

Maths
Premiers outils 

d’expérimentation,
de structuration et
de catégorisation &

Exploration du monde 
11 p

6 p 6 p 6 p 6 p 6 p / 5 p 6 p / 5 p
Sciences

3 p 3 p 3 p 3 p 3 p 3 pManuel, techniques
et technologies

DOMAINE 4
Sciences humaines
(hist-géo-éco-soc) 2 p 2 p 2 p 2 p 3 p 3 p

EPC et cours philo 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 5
Psychomotricité 2 p

Educ. physique et à la santé 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p

DOMAINES 6 & 7 Transversal
«Acompagnement

personnalisé» 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p 2 p / 1 p 2 p / 1 p

TOTAL 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p 28 p

LES LANGUES MODERNES DANS LE FONDAMENTAL

Afin de favoriser un apprentissage plus précoce des langues modernes, une « sensibilisation » aux langues étrangères 

est prévue, à concurrence d’environ 3 x 20 minutes par semaine, lors des premières années du tronc commun. Il pourrait 

s’agir d’un bain acoustique réalisé par l’enseignant titulaire moyennant des outils pédagogiques adéquats. 

L’apprentissage de la LM1 commencera en troisième primaire en Wallonie comme déjà aujourd’hui à Bruxelles.  

Dans les deux exemples de grille, deux périodes y sont réservées pour les écoles wallonnes à partir de la P3. Le volume 

horaire reste donc inférieur à celui déjà prévu actuellement à Bruxelles, à savoir trois périodes en P3 et en P4 et cinq 

périodes en P5 et en P6. Cela implique, à Bruxelles, la réduction d’une période de français dès la P3, les maths et 

l’apprentissage personnalisé dès la P5. 

Aligner totalement la Wallonie sur Bruxelles pourrait être souhaitable, mais il serait difficile de trouver suffisamment 

d’enseignants de langue. Le renforcement prévu actuellement va déjà représenter un effort important de formation et 

de recrutement. De plus, cela serait au détriment des autres apprentissages.
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«COMMENT ORGANISER LA GRILLE HORAIRE DANS L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

POUR RENCONTRER LES EXIGENCES DU PACTE D’EXCELLENCE SANS ALOURDIR 

LA CHARGE DES ÉLÈVES ET DES ENSEIGNANTS ?»

La problématique des grilles horaires est particulièrement complexe pour le début du secondaire. La diversité des 

apprentissages y augmente avec l’apparition d’une seconde langue moderne dès la première année et l’introduction 

de l’apprentissage des langues anciennes.

De plus, les grilles horaires doivent rencontrer les objectifs fixés par le Pacte d’excellence et vont donc intégrer 

obligatoirement les éléments suivants :

• Des périodes consacrées à l’accompagnement personnalisé (Remédiation, Consolidation, Dépassement) ;

• Des visées transversales à travers les différentes disciplines qui doivent permettre de rencontrer les objectifs liés 

à la créativité, à l’esprit d’entreprendre et à la capacité d’apprendre à apprendre ;

• Le renforcement de certains domaines afin d’assurer un apprentissage réellement polytechnique avec une formation 

manuelle, technique et technologique ;

• Le souci d’assurer, auprès de l’ensemble des élèves, la maîtrise des savoirs et compétences de base, ce qui 

implique de consolider les acquisitions en français, en mathématiques et sans doute en sciences.

Plusieurs dispositifs ont été envisagés, les voici sous forme de scénarios, avec leurs avantages et leurs inconvénients.

SCÉNARIO 1 :
Une nouvelle organisation en périodes de 90 minutes 

Il s’agit, dans ce scénario, de passer à des périodes de cours de 45 minutes (plutôt que les 50 minutes actuelles), 

regroupées en «blocs» de 90 minutes. 

Les cours au volume d’heures impair, impossibles à intégrer dans les blocs de 90 minutes, pourraient soit être 

donnés avec un volume horaire variable, en alternance une semaine sur deux (voir par exemple les sciences dans 

l’exemple ci-dessous, 4 périodes en semaine A, 2 périodes en semaine B), soit être éventuellement regroupés par 

blocs de 3 périodes (135 min)

Exemple d’horaire en 1ère secondaire,  selon le scénario 1 :

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

8h30 à 10h Français LM2 Math Sem A  >  Education physique
Sem B  >  Accompagnement personnalisé

Accompagnement
personnalisé

10h15 à 11h45 LM1 Français Sciences humaines Français Sciences humaines

12h45 à 14h15 Maths Sem A  >  Sciences
Sem B  >  Maths Technologies Sem A  >  EPC3 

Sem B  >  religion/morale

14h30 à 16h Sciences Sem A  >  Sciences
Sem B  >  --- PECA Education physique

La Grille horaire de l’enseignement secondaire

1

3 EPC : Education à la philosophie et à la citoyenneté. Dans la plupart des écoles libres, cette éducation est assurée de manière transversale dans l’ensemble des cours. L’horaire comprend 
alors deux heures de religion ou de morale. 
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Les principaux avantages du scénario :
• Ce système permet d’augmenter le nombre de périodes par semaine, de manière à pouvoir rencontrer 

l’ensemble des objectifs du tronc commun, notamment le commencement plus précoce de la langue 

moderne 2, le développement du parcours d’éducation culturelle et artistique, le renforcement de 

l’approche polytechnique et la création d’un dispositif de remédiation et de personnalisation des 

apprentissages ; 

• Le système du « P90 » peut permettre d’assurer à chaque journée scolaire une plus grande clarté et 

simplicité dans ses visées pédagogiques : l’élève n’a plus que 4 cours ou activités par jour ;

• Le passage à des «blocs» de 90 minutes contribue à limiter les intercours et les changements de locaux 

et/ou de cours qui font perdre du temps d’apprentissage et imposent une succession de « reprises en 

main » de la classe et les « rentrées dans la matière » à chaque début de petites périodes. Cela favorise 

aussi un climat plus apaisé dans l’école ;

• Le fait de travailler en périodes de 90 minutes permet d’y déployer une grande variété de dispositifs 

pédagogiques ; 

• Il permet, en cas de limitation de la grille à 35 périodes, de dégager près de 3% de moyens qui peuvent 

être consacrés à l’amélioration de l’encadrement ou à la réduction de la charge des enseignants.

Les principaux inconvénients du scénario :
• Pour rester dans l’enveloppe des 22 x 50 minutes hebdomadaires (équivalent à la prestation à temps 

plein en classe pour les enseignants du degré inférieur du secondaire), l’organisation en P90 suppose 

que l’enseignant enseigne au moins deux périodes complémentaires, ce qui peut représenter un surcroit 

de travail  ;

• Les problèmes organisationnels durant la mise en œuvre du tronc commun si coexistent, dans une même 

école, des horaires par périodes de 45 minutes et par périodes de 50 minutes ;

• En cas de limitation de la grille à 35 périodes, le temps d’apprentissage des élèves est légèrement inférieur 

à la grille actuelle.

Traduction possible en grille horaire du scénario 1 :

1ère S. 2ème S. 3ème S.

DOMAINE 1
Langue française et ancienne 6 p 6 p dont 2 p de langue ancienne 7 p dont 2 p de langue ancienne

LM1 3 p 4 p 4 p
LM2 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 2 PECA 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 3

Maths 5 p 5 p 4 p
Sciences 3 p 3 p 3 p

Manuel, techniques
et technologies 2 p 3 p 3 p

DOMAINE 4
Sciences humaines
(hist-géo-éco-soc) 4 p 4 p 4 p

EPC et cours philo 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 5 Educ. physique et à la santé 3 p 2 p 2 p

DOMAINES 6 & 7 Un volume d’environ 60 périodes pris en charge de manière transversale dans les autres cours
«Accompagnement personnalisé» 3 p 2 p 2 p

TOTAL 35 p 35 p 35 p
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SCÉNARIO 2 :
Maintien des périodes «classiques» de 50 minutes

Dans ce cas, on maintient le système de grille hebdomadaire «classique» composée de périodes de 50 minutes 

mais avec les compléments  instaurés par le Pacte d’excellence : Français - Langues anciennes, Maths, Langue 

moderne 1 & 2, Sciences, Sciences humaines, Cours philosophiques, Remédiation-Consolidation-Dépassement. 

Dans ce système, pour rencontrer les ambitions du Pacte concernant le tronc commun, on est contraint 

d’une part de moduler la dotation horaire des différents cours sur les trois années du secondaire du premier 

degré et, d’autre part, de réviser à la baisse les volumes horaires hebdomadaires de certaines disciplines (par 

rapport à la situation actuelle).

Exemple d’horaire en 1ère secondaire selon le scénario 2 :

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

8h30 à 9h20 Français LM2 Education physique PECA Accompagnement
personnalisé

9h20 à 10h10 Français LM2 Education physique PECA Accompagnement
personnalisé

10h20 à 11h10 LM1 Français Maths Français Sciences humaines
11h10 à 12h00 LM1 Français Maths Français Sciences humaines

13h00 à 13h50 Maths  Sciences Sem A  >  EPC / Sem B  >  religion/morale Technologies

13h50 à 14h40 Maths  Sciences Sem A  >  EPC / Sem B  >  religion/morale Technologies

14h50 à 15h40 LM1 Technologies Sciences humaines Education physique

Les principaux avantages du scénario :
• La proposition n’est pas déstabilisatrice pour les équipes pédagogiques ;

• Elle permet d’éviter les problèmes organisationnels qu’entraînerait l’instauration progressive du tronc 

commun qui ferait coexister des grilles de cours différentes pendant un certain temps dans les écoles ;

• Des regroupements en «blocs» de 100 minutes offriraient les mêmes avantages que ceux des blocs de 90 

minutes exposés ci-dessus dans le scénario «P45/P90» ;

• Le système en P50/P100 laisse la latitude d’opter pour des périodes regroupées ou non (soit en P50, soit 

en P100), là où les périodes de 45 minutes semblent ne pouvoir s’envisager qu’en regroupement en P90 

(afin de conserver un temps utile minimal à l’apprentissage).

Les principaux inconvénients du scénario :
• Si l’on veut rencontrer les objectifs du Pacte d’excellence proposés par les acteurs de l’enseignement 

(introduction précoce de la 2ème langue moderne, accompagnement personnalisé, parcours artistique, 

approche polytechnique), le nombre de périodes consacrées à certains autres cours devra être réduit ;

• Par exemple, dans un modèle de grille en P50 de 32 périodes/semaine, il faudrait, pour 

rencontrer toutes les ambitions du tronc commun, limiter le nombre de périodes de 

mathématiques à 4 périodes/semaine en S2 (contre 5, aujourd’hui), à 2 périodes/semaine de 

sciences en S1 (contre 3 aujourd’hui) et à 3 périodes/semaines pour les sciences humaines 

(contre 4, aujourd’hui).

• Une journée de 4 blocs de 100 minutes de cours demandera 40 minutes d’attention supplémentaire par 

rapport à une journée avec des blocs de 90 minutes, ce qui pourrait nuire aux apprentissages des élèves.

2
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Traduction possible en grille horaire du scénario 2 :
1ère S. 2ème S. 3ème S.

DOMAINE 1
Langue française et ancienne 6 p 6 p dont 2 p de langue ancienne 6 p dont 2 p de langue ancienne

LM1 3 p 3 p 3 p
LM2 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 2 PECA 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 3

Maths 4 p 4 p 4 p

Sciences 2 p 3 p 3 p
Manuel, techniques

et technologies 3 p 2 p 2 p

DOMAINE 4
Sciences humaines (hist-géo-éco-soc) 3 p 4 p 4 p

EPC et cours philo 2 p 2 p 2 p

DOMAINE 5 Educ. physique et à la santé 3 p 2 p 2 p

DOMAINES 6 & 7 Un volume d’environ 60 périodes pris en charge de manière transversale dans les autres cours
«Accompagnement personnalisé» 2 p 2 p 2 p

TOTAL 32 p 32 p 32 p

SCÉNARIO 3 :
Alternance de semaines «classiques» et de semaines «concentrées»

Dans ce cas, l’année serait composée d’une succession de cinq périodes de sept semaines, chacune comprenant 

six semaines avec une grille «classique» et une semaine «concentrée». Lors de cette dernière, la grille serait basée 

sur des demi-journées ou des journées entières consacrées à une même discipline.

Cette semaine «concentrée» serait dédiée aux cours dont le volume annuel est faible ou bien qui nécessitent des 

périodes de travail plus longues. Elle pourrait se situer à n’importe quel moment du cycle de sept semaines pour 

faciliter son organisation par chaque école et tous les élèves d’une même école ne devraient pas non plus avoir 

obligatoirement leurs semaines concentrées au même moment.

Les principaux avantages du scénario :
• Le parcours artistique ou les apprentissages manuels et technologiques bénéficieraient de la possibilité 

d’utiliser des demi-jours ou des jours entiers qui permettraient des sorties ponctuelles nécessaires, 

les visites de personnes- ressources ou l’utilisation de matériel plus perfectionné ; 

• Des demi-journées pourraient être réservées durant les semaines concentrées pour des laboratoires de 

langue ou de sciences ;

• Au-delà des périodes d’éducation physique prévues dans les semaines classiques, bénéficier d’une demi-

journée lors des semaines concentrées permettrait de réaliser des dispositifs plus complexes, éventuel-

lement en interclasses, voire en inter-écoles. Une alternance entraînements-prestations entre 

les semaines classiques et les semaines concentrées pourrait par exemple stimuler les apprentissages ;

• Organiser, au moins partiellement, l’apprentissage personnalisé durant les semaines concentrées 

permettrait d’offrir aux élèves en difficulté des opportunités ponctuelles de remise à niveau ;

• Placer les cours philosophiques durant les semaines concentrées pourrait résoudre les difficultés 

organisationnelles liées à ces cours, tout en favorisant des dispositifs pédagogiques nécessitant 

des temps plus longs qu’une seule période comme des débats ou des rencontres ;

• Le nombre de périodes de cours des enseignants ne serait pas identique chaque semaine. Ils auraient 

ainsi la possibilité de concentrer leurs heures de concertations et de pratiques collaboratives durant 

les semaines où ils doivent donner moins d’heures de cours. Il leur serait également plus facile de bénéficier 

d’une demi-journée, voire d’une journée, qui se libèrerait pour la formation. 

3
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Les principaux inconvénients du scénario :
• La formule demande beaucoup de souplesse à la fois dans la construction des horaires mais égale-

ment de la part des enseignants dont les prestations peuvent varier d’une semaine à l’autre ;

• La formule demande également une grande rigueur et beaucoup de coordination dans l’organisation des 

activités pour s’assurer que tous les apprentissages soient couverts ;

• Concentrer, en tout ou en partie, certains apprentissages durant des semaines particulières peut poser 

des difficultés pédagogiques, notamment lorsque la répétition semble essentielle à leur acquisition ;

• La concentration de certains apprentissages impose de repenser en profondeur les dispositifs pédago-

giques déployés ; 

• Si des cours sont placés uniquement dans les semaines concentrées, ils peuvent être perçus comme moins 

importants que les autres par les élèves ;

• Le nombre de cours dans les semaines classiques dont le volume horaire est très faible augmentera si 

certains cours sont répartis partiellement durant les semaines classiques et partiellement durant les se-

maines concentrées ; 

• Les absences de professeurs ou d’élèves ont un impact potentiellement important sur les apprentissages 

réalisés durant les semaines concentrées.

30 sem. classiques
1ère S.

30 sem. classiques 
2ème S. - 3ème S

5 sem. concentrées
1ère S. - 2ème S. - 3ème S

DOMAINE 1
Langue française et ancienne 7 p 7 p dont 2 p de langue ancienne 0 p

LM1 3 p 3 p 4 p
LM2 2 p 2 p 0 p

DOMAINE 2 PECA4 1 p 1 p 7 p

DOMAINE 3
Maths 5 p 5 p 0 p

Sciences 3 p 3 p 3 p
Manuel, techniques et technologies5 1 p 1 p 10 p

DOMAINE 4
Sciences humaines (hist-géo-éco-soc) 4 p 4 p 0 p

EPC et cours philo 2 p 2 p 0 p

DOMAINE 5 Educ. physique et à la santé 2 p 2 p 4 p

DOMAINES 6 & 7 Un volume d’environ 60 périodes pris en charge de manière transversale dans les autres cours
«Accompagnement personnalisé» 2 p 2 p 4 p

TOTAL 32 p 32 p 32 p

Exemple d’horaire en S1 selon le scénario 3 :

30 sem. classiques Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

8h30 à 9h20 Français Maths LM1 Sciences humaines Accomp. personnalisé
9h20 à 10h10 Français Maths LM1 Sciences humaines Accomp. personnalisé

10h20 à 11h10 LM2 Français Maths Français Sciences humaines
11h10 à 12h00 LM2 Français Maths Français Sciences humaines

13h00 à 13h50 Éduc.  physique  Sciences Sem A  >  EPC  / Sem B  >  religion/morale Maths

13h50 à 14h40 Éduc.  physique  Sciences Sem A  >  EPC / Sem B  >  religion/morale Sciences

14h50 à 15h40 LM1 Technologies PECA Français

5 sem. concentrées Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

8h30 à 12h00 PECA Technologies Éduc.  physique Langues modernes Accomp. personnalisé

13h00 à 15h40 PECA Technologies Technologies Sciences

Traduction possible en grille
horairedu scénario 3 :

4 L’heure consacrée au parcours d’éducation culturelle et artistique durant les semaines classiques pourrait être assurée par un enseignant donnant également un autre cours. Une articulation 
entre l’heure donnée durant les semaines classiques et les heures données en semaines concentrées est indispensable dans ce modèle. L’enseignant prenant en charge l’heure des semaines 
classiques se coordonnerait, le cas échéant, avec les différents enseignants de pratique artistique qui pourraient intervenir durant les semaines concentrées.
5 L’heure consacrée à la formation aux compétences manuelles, techniques et technologiques durant les semaines classiques pourrait être assurée par un enseignant donnant également un 
autre cours. Une articulation entre l’heure donnée durant les semaines classiques et les heures données en semaines concentrées est indispensable dans ce modèle. L’enseignant prenant en 
charge l’heure des semaines classiques se coordonnerait, le cas échéant, avec les différents enseignants, dont des enseignants de pratique professionnelle, qui pourraient intervenir durant les 
semaines concentrées. 27



Une comparaison du volume annuel moyen des différents cours, tels qu’ils seront organisés selon chacun des scénarios 

proposés, a été effectuée. Elle permet de visualiser, en nombre de minutes, la répartition des différentes disciplines 

avec, comme point de repère, la grille horaire en vigueur actuellement dans l’enseignement francophone.

p 45 / p 90 p 50 sem. concentrées grille actuelle6

DOMAINE 1
Langues française et anciennes 9975 10.500 10.500 96257

Langues modernes 8925 8750 8500 7000
DOMAINE 2 PECA 3150 3500 3250 1750

DOMAINE 3

Maths 7350 7000 7500 7875
Sciences 4725 4667 5250 5250

Manuel, techniques
et technologies 4200 4083 4000 1750

DOMAINE 4
Sciences humaines
(hist-géo-éco-soc) 6300 6417 6000 7000

EPC et cours philo 3150 3500 3000 3500

DOMAINE 5 Educ. physique et à la santé 3675 4083 4000 52508

«Accompagnement personnalisé» 3675 3500 4000 0
Activités complémentaires 0 0 0 7000

TOTAL 55.125 56.000 56.000 56.000

  

Le temps d’apprentissage indiqué  est basé sur 35 semaines de cours. Si l’on décompte les 15 semaines de vacances, 

l’année scolaire est en effet composée de 37 semaines, dont il faut décompter environ deux semaines généralement 

consacrées aux conseils de classes et à la remise des bulletins. Ces temps d’apprentissages théoriques comprennent 

toutefois, outre des jours fériés, les moments d’évaluations. 

Le temps réellement disponible pour les apprentissages est dès lors de l’ordre de 32 semaines. Afin d’augmenter celui-ci, 

il est envisageable de réduire la place réservée aux évaluations au sein du tronc commun pour compenser les temps 

d’apprentissages perdus dans certains scénarios par rapport aux grilles actuelles (on pense par exemple aux pertes 

observées en maths, sciences ou sciences humaines). Supprimer la session de décembre en particulier permettrait de 

récupérer environ une à deux semaines de cours, soit, dans le meilleur des cas, un peu plus de 60 périodes, c’est-à-dire 

l’équivalent d’un cours de 2 périodes hebdomadaires. 

La session de décembre pourrait alors être remplacée par des bilans disciplinaires au terme d’une séquence de cours 

et au moment le plus adéquat de l’année. Ces bilans disciplinaires seraient facilités par l’organisation en P90 ou en P100 

qui octroierait une durée adaptée au passage de ces épreuves d’évaluation au sein de la grille horaire habituelle. 

L’organisation classique de la session de juin ne serait pas remise en cause, pas plus que la remise, le cas échéant, 

d’un bulletin en décembre.

Cette réflexion sur le temps consacré aux moments d’évaluation devrait également être entreprise pour le fondamental.

Atanor saspj (Carine Vassart)

Laurence Collette

Laurent de Briey - Cabinet de la Ministre Schyns
Place Surlet de Chokier, 15-17
1000 Bruxelles

Grille horaire du secondaire : 
quel est l’impact des différents scénarios ?

Coordination : 

Graphisme : 

Editeur responsable : 

6 La moyenne annuelle est calculée sur l’actuel tronc commun, soit les deux premières années du secondaire.
7 Ne comprend que le temps consacré au français. Actuellement, lorsqu’un cours de langue ancienne est organisé, il rentre dans le volume consacré aux activités complémentaires.
8 On notera que si l’on prend la moyenne sur les 3 premières années du secondaire, le volume annuel est en fait de 4.666 minutes (puisque la dotation horaire actuelle est de 3 périodes 
en S1 et S2 et de 2 périodes en S3).
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ANNEXE 2 : Méthodologie du recrutement

Méthodologie de tirage au sort des participants

à la Journée de Consensus 20 janvier 2018

Le Comité d’Accompagnement nous a demandé de « tirer au sort » un panel de 156 individus qui répondent aux critères 

suivants :

 

La méthode d’échantillonnage par strate a été appliquée, avec les critères additionnels suivants : 

• 2/3 d’enseignants du secondaire inférieur et 1/3 d’enseignants du secondaire supérieur

• 52 enseignants pour le réseau libre, 38 pour le réseau communal et provincial et 15 pour le réseau officiel

• Pour les enseignants : 2/3 femmes pour 1/3 hommes. Pour les citoyens : 50 % femmes pour 50 % hommes

• En termes d’âge, 4 classes égales ont été crées <= 30 ans, 30 à 39 ans, 40 à 49 ans, >= 50 ans

• 117 participants résidant en Wallonie, 39 à Bruxelles et dans la périphérie bruxelloise

A la cloture des pre-inscriptions, le 5 janvier 2018, 356 personnes avaient manifesté leur intérêt via le site 

www.anousdejouer.be ou par téléphone ; 302 enseignants et 54 citoyens. 

Les critères ont été appliqués en cascade selon l’ordre suivant :

Pour les enseignants : niveau – réseau – discipline – sexe – origine géographique

Pour les citoyens : catégorie socio-professionnelle - âge – sexe - origine géographique. Concernant le réseau, Il a été pris 

compte pour tous les enseignants pour lesquels la donnée était disponible, ce critère ayant été ajouté le 21/12/2017.
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Le tirage au sort a permis de respecter la matrice en ce qui concerne les enseignants, à l’exception des enseignants en 

maternelle.  Le comité d’accompagnement a décidé de remplacer les 4 enseignants maternels manquants par 

4 directeurs d’établissement, un par niveau d’études.

En ce qui concerne les citoyens, 54 personnes s’étant inscrites, avec une sur-représentation des personnes actives.

Les personnes tirées au sort le 8 janvier ont été invitées à confirmer leur participation. En cas de non-confirmation ou 

d’absence de réponse le 15 janvier, des personnes suppléantes ayant un profil identique ont été invitées. 

Au final, pour respecter la proportion de citoyens, 116 personnes ont effectivement participé à la journée de Consensus. 

18 personnes confirmées ne se sont pas présentées le jour même, et 6 personnes inscrites via le site IFC uniquement ont 

été acceptées en début de journée.

La répartition finale reste proche des critères de répartition initiaux.

Le profil des participants effectifs à la journée de Consensus sont détaillés dans l’annexe 3.
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PROFIL DES PARTICIPANTS A LA JOURNÉE DE CONSENSUS 20 JANVIER 2018

116 Participants finaux 
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ANNEXE 4 : le scénario méthodologique en abrégé

Journée de consensus – 20 janvier 2018
Eléments de méthodologie

Afin de collecter les points de vue des citoyens et acteurs de l’enseignement (Parents, Enseignants et Directions) sur 

la mise en place de la nouvelle grille-horaire qui établira la répartition des apprentissages de la 1ère maternelle à la 

3ème secondaire (tronc commun), l’option prise a été de proposer différents scénarios possibles sur base d’exemples 

de grilles-horaire, de prendre la mesure de l’adhésion des participants aux différents scénarios et de recueillir leurs 

propositions d’ajustement. 

Afin de permettre aux participants de se préparer aux échanges, le rapporteur d’Atanor et les membres du Cabinet 

ont co-écrit un document de base qui introduisait de manière générale au Pacte d’excellence et plus spécifiquement 

aux questions qui ont fait l’objet des échanges.

Trois représentants du cabinet de la Ministre SCHYNS étaient présents durant toute la journée à titre de personnes-

ressource en charge d’introduire les différents scénarios proposés, contextualiser le processus de consultation et 

répondre aux éventuelles questions des participants, mails ils ne participaient en aucun cas aux tables de discussion.

L’équipe d’accompagnement du processus était composée d’hôtes (en charge de l’accueil et du « confort » des partici-

pants), de facilitateurs et de rapporteurs.

Les deux rapporteurs avaient pour mission d’encoder, au fil de la journée, les principaux résultats des échanges afin 

d’en donner un premier aperçu avant la clôture de la journée.

Les participants ont été répartis en 12 groupes-tables (avec une diversité de points de vue : parents, enseignants 

du maternel, primaire, secondaire, directions, éducateurs), chacune animée par un facilitateur professionnel, dont 

le rôle a été de cadrer le processus, de définir l’objectif de la discussion pour chaque étape, d’amener les participants 

à répondre aux différentes questions qui leur étaient posées et de recueillir les votes et les idées clés sur des fiches 

dédiées à cet effet.

Les séquences de travail se sont généralement déroulées en 4 étapes :

• Un temps de préparation individuelle aux échanges

• Un temps d’échange en sous-groupe

• Un temps d’échanges et d’approfondissement en table

• Un temps de positionnement personnel
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Les étapes du processus :

1. L’accueil des participants par les facilitateurs.

2. L’ouverture de la journée par la Ministre : accueil, contextualisation et attentes.

3. Premier temps de conversation par table pour se présenter et exprimer ce qui a motivé chacun(e) à prendre part 

à cette journée.

4. Un second temps de conversation au sujet des scénarios qui concernent la progression des apprentissages dans 

l’enseignement fondamental.

a.   Temps de présentation du scénario et de lecture du document de base

b.   Temps d’échanges (selon les 4 étapes évoquées ci-dessus).

« De votre point de vue, en vous centrant sur votre expérience (de citoyen, parent, enseignant, directeur d’école), 

et ayant en vue l’intérêt de l’élève et le souci de donner à chacun la même chance, quel est, parmi les deux scéna-

rios proposés, celui qui a votre préférence ? Pourquoi ? Quels ajustements proposeriez-vous ? Sur quoi souhai-

tez-vous attirer l’attention ? Quels aménagements proposeriez-vous aux exemples de grilles-horaire donnés dans 

le document de base afin de permettre la finalisation d’une grille-horaire indicative et la réalisation des référen-

tiels de compétences ? »

5. Un troisième temps de conversation au sujet des scénarios qui pourraient organiser l’enseignement dans les 

trois premières années du secondaire.

a.   Temps de présentation du scénario et de lecture du document de base

b.   Temps d’échanges (selon les 4 étapes évoquées ci-dessus).

 « De votre point de vue, en vous centrant sur votre expérience (de citoyen, parent, enseignant, directeur d’école), 

et ayant en vue l’intérêt de l’élève et le souci de donner à chacun la même chance, quel est, parmi les trois scénarios 

présentés, celui que vous jugez le plus favorable et celui que vous jugez le moins favorable ? Pourquoi ? »

6. Un quatrième temps de conversation qui avait pour objets d’explorer les points d’attention pour la mise en œuvre 

des scénarios du secondaire et de collecter les ajustements proposés pour la grille-horaire.

a.   Les  trois scénarios évoqués pour le secondaire ont été traités par tous les groupes-table.

b.   En trois tours, chaque participant a été amené à s’exprimer sur chacun des scénarios au fil des questions 

suivantes :

« Si le scénario X (1, 2 ou 3 en fonction du scénario attribué à la table) était retenu et en fonction de la grille 

horaire possible, quels aménagements proposeriez-vous ? Quels points d’attention ? Pour quelles raisons ? ». 

c.   Au terme des trois tours, chaque table revenait à son point de départ pour prendre connaissance du travail 

réalisé et exprimer son positionnement final.

7. Un cinquième temps de conversation a permis aux participants de faire le bilan de la journée et à formuler d’abord 

personnellement et ensuite en groupe un message final à la journée.

8. Temps de conclusion de la journée : projection des principaux résultats, échos des messages de groupe et remer-

ciements par le Chef de Cabinet.
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